
;'.". T/iiiilo aillai oli'oiiiui n'iiyant i|iu' liù> peu iillt;;i' iiotro silii;itioii, hmh* avons
«ncoro liill ii|i|>c'l au miiii^liv, mais (;;i l'ié on vain. <! nuiin dunics on ooiivo |uo'ic(>, dti
boniio lionro on Ih;:», sniiinollro un cou)])!.» |Hiiir ci'-t travaux ilo hurci'oii

; mais il

hVi'ihiIii |ihi-< (i'uiio aiiiioo avaii' i|ii(. non, oii»ioni icoii ([mo coci |i lur toiro io|>(inso
<lûiitHtivo' '• l.o-i ini;oniours «mt liiil un ra|i|i(iil dolavoralplo à votio rooianialion," A
la lin. -;iiu'o à l'intluonco d'un ami ji(>iili(|Uo do riiononiMo AI. Ma(dion/,io, nous paf-
vînmes Aoliionir environ la moitié (lo la dojienso oxtra par nous oiu'ouruo, nos duvi.s
ostinriiils otunt rostos nouinis à la roforuio ordinuiic.

4". Cola, t()iit on nous a-isujolissant .à uno porto, nnu-i mit daii" un i,'raiid embar-
ras, car nous avions d'abonl lion d'oli'- iiKpiiots ([uanl ;i la maniiiro dont jo ironvornc-
mont nous traiterait par rapport ,'i do , travaux analoi,'uos alors prossanls et ilo l'aehô-
vemonldoMpiols dépendait la réus>iio do toiito renirepriso

; ot, on soeoml lieu, nouH
nvions on iWoulVrir, pondant phn do doux an-*, do la relonuo il'uno forto somme (i
])0U prùs 8.r),0()l») hiir nolro eapital dis],oniblo, ot dL-linilivomonl ponlu m-ù^ do la
inoil'o do oetto somme.

5'. L'ordre dans loipnd il a liillu procéder aux dill'érentos partiivs des travaux,
ear lin^énienr diri^'oant exiu:ealt ipio col ordre lïit suivi, était de nature à einpéeiier
tout eniioprenenr, (pichiue habile (pi'il lût ou (|Uo!(iuo -^nandes (|u'auraient été ses
roH-onrees, de terminer I s travaux dans une

| ériode doux l'ois uus>i lonç.'ue que eollo
spociliee. Nous nouons plai,!,'nons pas autant d'avoir été tonus tlo suivre cet ordro
que d'avoir on à nous .soumettre, dans ce cas, aux comlitions du contrat, lequel, d'un
cô'é, donne au ministre, dans la personne de son ini,'énieur, lu taeulié d'i:i-.ister à co
que tel ordre soit suivi, cpiel (pie soit le retard .pii doit on résniler dans l'exéention do
l'ouyrau'o, tandis (pie de l'autre il tient l'entrepreneur re.•.pr,;l^able du Km aeliùvemcnt
le renlic|irise dans nn temps ^pécilié.

6\ L"s travaux t'ment beaucoup relardés ot nous avons été a'-sujétis :\ uno forto
et inutile iiépcnse par lo liiit quo le gouvernement ou .ses olHeiei's né_;,'l'ii,'orent do nous
jirocnrcr lo terrain convenable jinury établir une chamitro d'emprunt, ainsi ([uo lo
jiresr'iivait çlairoment le con'rat ot bien (pi'à maintes reprises nous ayons demandé
qu'il fût satisfait à c'tte condilion. ['ne foi:!, croyons-nous, des (lén'iar(dies furent
commencées pour l'acquisition d'un terrain à cet ollét, mais elles t'urent abandonnéea
lors(piJon jujfoa .à propos d'adopter à notre é^fard uno li^Mie do conduite dillércnto.

ï . .Vyant lait, on IST.") et 1ST<J, dos travaux considérables et simil.iires à ceux
mentionnés (article ii) comme étant de surcroît, nous avons natureMemenL ])ons6
,quon nous les |)aierait au moins au même taux, et le 7 b'vrier 1877 nous avons eu
conséquence transmis notre compte.

11 rie fut pas môme accu>é récejition (\l' notre lettre, qui no l'cçut aucune rcponso
deliniiive; mais, pour quelipie motif à nous inconnu, on no nous paya i)as lo montant
do nos devis estimatifs iv^uliors des mois do mars, avril et mai; or, cette somme nous
étant due en sus dos ouvra^^-s de surcroît, nos lotties restant toujours sans réponse, ot
comme nous i^'iiorions tout-à-fait les motifs ou intentions de Tbonoiable ministre, il

no nous restait que l'alternative de suspendre les travaux, co à quoi nous nous déci-
dâmes bien à rotrret vers la lin do mai 1S77.

. H°. Durant l'été de 1877, nous demandâmes fréquemment, do vivo voix et par
^lettre, le l'éirloment ou un examen des diflicultés existantes, et à maintes reprises
^noiis avons rapi)elé à l'honorablo M. Mackonzie, non seulement la f,'rando injustico
qui nous était faite ot le dommage qui en résultait ])onr nos travailleurs, mais aussi la
^rand tort quo faisait au^ pays l'interruption dos travaux ; mais toutes ces démarches
turent infruetuenses. Nos lettre.^ mêmes restèrent sans réponse, co quo voyant, nous
avons cbai-L'é des amis de voir le ministre dans notre intérêt, mais, dans c'iiaque cas,
sa réponse invariable fut :

" Jlien ne leur est dû," et lor.squo dos délégués do nos tra-
vailleui'.s se rendirent auprès de lui, il s'écarta des convenances, nous a-t-on dit, jus-
qn.'ui point de leur conseiller de faire saisir notre outiilaifo s'ils désiraient no rien

jjoidi'o, vu que le gouveinoment no nous devait rien.

I
\ ers le mémo temps, l'iniréniour local (.soit ou non en vertu d'instructions do sosi

|chc(s, c est ce que nous ne saurions préciser) donna le même avis aux travailloura


